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ciaration que pour lul ««Trir de que impossible 
prétexte «u retrait des troupet de ¡Kong Jouait 
ManlUe. qui est donc aoandonnée a ¡dan» li 
■on sort. Le départ des troiipcsl 
arac leurs tanks et leurs charîj 
bUndes de Mar.l’.e a ouvert Ici 
yetut à la population cn ce qui con-i 
ceme la faiblesse réelle sur tous 
le* iront*, a.-rèi que preceicir.ment 
elle eut été. irice à une cenAure: 
trè* seTère, dans l’ignorance com-

De même» Hong- 
I r61e important 

défense de Malacca.

Comment s’est opérée 

la recküiioo des troupes 

britanniques

Pléte de la véritable situation. La ,  \ V l e ? ^ r i a % '% u 1 * ‘?ir!

S r S e  ‘d*e ‘

............... .................. .
dline embarcation i  moteur pour tre toutes le* bases Importantes!laire de l'Empire britannique s’est 
une destmat:on inconnue, sans ■ , ----x. .  . --- --  — .i.— ..

J»pon?;.'e. 1« dérsrmement des for- 
uc bniann.ûacs d« Hoiiti-Kcr̂ i 
s'eliectue rapidement.

Les conditions qui ont été posees 
par le* Nippon* sont les «ulvantM:

1 La lacMNMit d* o«r«itiMt trau- 
PM JapeiMliéi afin dé mainttnir 
lt oalmt «t l'ardrt ;

2 Lm BriUnnHiMt MMimtnt 
l'wittèra rMpanaabMIté paur la cta> 

Itation Immédlatt dtt hettllltéi tt 
ivtilltnt à ot qut dtt Ineidanu 
détasréabltt toitnt évité*

I 3 La fixation ultériturt d’autrt* 
¡détail*.

<( Une pierre aifuiaire 

de l’Empire Britannique 

s’est écroulée »

Toklo. 26. — « Une pierre angu-

faire la moindre déclaration 
aujet de la situation ct sans pren
dre le* mesure* qui imposattut.

britannique* et américaine* en Asie
orientale, ont également commencé 
sur terre leur marche contre Hong- 

iKong

Situation critique des Américains!bardé^viofemmern‘ “à“ ‘’S ^^^^
I J I {prises et l’avoir bloqué par mer

dans I lie de Luçon lie 12 décembre, u* parvinrent à 

Berne. 26. -  Au sujet de* com- 
bats qui se déroulent aux Philippi
ao*. l'Agence Exchange Telegraph 
apprend qu'au cours de ces 24 der
nières heures la situation des dé

nie de Hong-Kong, où est située 
la ViUe de Victoria, fut soumise à 
un feu d’artillerie bien pointé des 
Japonais Le H  décembre lea tron-

fenaeurs ce llle de Luron s'est em ;P** <*6 passèrent Je détroit
pirée et qu’elle doit étré considérée l»ur de petites embarcations et, le 
comme étant trè* critique' En plu-1 soir du 19. Jes positions essentielles 
*ieurs endroits de l’ile. Jes Japo-Ides Britannique* étaient prises, 
nais ont débarqué de nouvelles'L'occupation définitive de l’ile 
troupes, de sorte qu’lls disposent!n’était plus qu’une question de 
mamtenant d'une grosse support-1 temps.
té en effectifs. On apprend égale i Après leur débarquement, les Ja 
ment que dans le nord de Boméoiponai* avancèrent pas à pas. Ils 
et à Sarawak. de nouveaux len- occupèrent les forts les uns après 
forts Japonais on: été dcbarquis. ics autres et. enfin, la position 

d’artillerie la plus coSsiderable des 
• • Britanniques établie sur le mont

ToKio. 25 — Des informationsiVictoria tomba en leur pouvoir, 
stlon lesquelles les autontes ame-iCest là que les Anglais offrirent 
rtcaines auraient l intention de l.-x demière résistance. Deux deman- 
proclamer Manille ville ouvert*.ld»s de reddition que les Japonais 
aont eon*idéréès par la preese Japo-lavaient formulées pour épargner la 
naise comme un indice evident de population civile de 1 million
la situation de plut en plus catas- 
troph.que dans laquelle se trouvent 
le* forces américaines aux Philip
pine!

Le « Tokyo Nichi » déclare que 
le* Japonais poursuivront leurs at
taque* contre Manille même au ca£ 
ou l'ir.format.on s'asmentionnée se-

400.000 hommes, avaient été repous
sée* par les Anglais, bien qu'Us se 
rcnd'.ssent compte de l’inutilité de 
leur résistance, d’autant plus que 
les Jacxjnais avaient repoussé toutes 
les contre-attaques des troupes de 
Tchoung-King dans le Nord.

Le Jeudi le gouverneur britan-

villes uon fortifiées.

rait confirmée par 1m  laits, pour „¡que offrit finalement de capitu- 
la bonne raison que Maiii ie çoiis- comirandants militaires ml
ntue une base pourvue d in«aJa que toute résistance

fe ^fidbvenait désormais impossible Les 
ti /.f.'itroupes anelaisos. fortes de 22.000

t avaient été complètement
dAriw CCS conditions «1 sorâlt nar l'avance raoid« des
Ole a lennemi de déclarer Tchoung lavance rapide aes
Km *. Hong-Kor« ct Singapour : Japonais.  ̂ .. .

- I Parmi les défenseurs britanni-
Iques. 11 y avait 13.000 hommes de 
Itroupes rcguli'>res composées prin- 
I cipalement d'Hindous, en outre 
ISOOO volontaires et 4.000 policiers 
¡armés. 2.000 Canadiens avalent été 
¡amenés en renfort le 16 novembre. 
'Toutes ¡es troupes britanniques 

Tok.o. 26. — La chute de Ho;.? ¡étalent pourvues des armes les plus 
Kong, qui est après Singapour la modernes et les plus efficaces. La 
pl'j* forte base fortifice de l'An-;citadelle de Honp-Koni possédait 
gleterre. a naturellement provoqué .
une Joie indescriptible au Japon 
lst Anglais avaient été totalement 
encercles des Japonais. Ils ont ca-

L A  C H U T E  

D E  H O N G - KO N G

des installations de défense éche
lonnées sur 8 kilomètres de pro-

écroulée » ; c'est tous ce titre et 
d’autres semblables que la presse 
Japonaise apprécie la signification 
millUire et sy-mbolique de la chuf^ 
de Hong-Kong qui. comme le décla
rent les Journaux, était considérée 
par le Japon comme un parasite de 
l’Asie orientale.

’Ious les organes nippons souli
gnent que la chute de Hong-Kong 
est la première perte coloniale dans 
J’hlstoire de l’Angleterre. « Les 
posiiions de déferise britanniques 
qui subsistent encore après la capi
tulation de cette base anti-japo
naise partageront le sort de Hong- 
Kong » dit le c Tokio Asahi Shim
bun » qui ajoute que ce rêve britan
nique vieux de cent ans s’est vola
tilisé comme un fantôme.

« Après une offensive de huit 
Jours. l’Asie orienule est délivrée et 
aucune place forte ne peut resister 
à l'armee impériale » dit le 
« Yomiuri Shimbun >. tandi* que le 
« Hotschi Shimbun » fait ressortir 
ques les communications de 
Tcboung-King avec l’exterieur sont 
coupees.

Au point de vue militaire, la 
chute de Hong-Kong représente, de 
l'avis général, une nouvelle percée 
du front d’encerclement ennemi 
dans le Pacifique méridional. On 
en donne trois raisons principale* :

1° Hong-Kong n'était pss seule
ment une bate militaire anglaise 
éri«ée en vue d ’afressions en Asie 
orientale, mais c'était le rendez- 
vous d’affaires des fabricants de 
munitions anglais et américains, 
unis au régime de Tchoung-King.

2” Avec M'anUle. les l'.es Philip
pines et Singapour. Hong-Kong 
formait un triangle stratégique de 
l’impérialisme anglo-américain en 
Asie orientale,

30 La capitulation sans condition 
est surtou4 importante, car les ar
mées Japonaises poursuivent con
jointement des opérations étendues 
couronnées de succès sur les lies 
Philippines et à Malacca. ce qui 
laisse supposer que le moral de* 
troupe.s britanniques et américai
nes est térieusement entamé.

L ’AVANCE  JAPONAISE 

EN CHINE

Nankin. 27. — 1« quartier généra'

U. S. VaUnsiannn-R. C. Rtubaix.
—  Le Rdcing-Ciub semble remonter 
;» pente et nou» croyona qu’ll ne 
sera p w  longtemp« à quitter la zone 
dangereuse dana laquelle 11 navigue 
depuis un bon moment. Ltt hommes

. Hong-Knng avaient été fortifiées
pitule peu avant 18 heures Qua système de défense de Hong- 
rante mmutes après, le comman iKonç se composait dc nombreux 
dant Japonais donnait l'ordre do,forts, casemates, positions d'artUle- 

J irie et d'infanterie, de tranchées et 
• d* positloiis de D  C A. Des champs

eaux entourant l’île. On 

a “eS'"dVof}xle%Y'ÎiVei” e u r f ? a " p ^ " d c s ' ' t ™ s

fondeur. Toutes les lies entourantljaponals à Nankiri communique

secteuj: <U Honi^-Kong. n^dis que 
les forças, aamlcs «taieaà. sous le 
commandement du vice - amiral 
Massichi Niimi.

La victoire japonaise, declare- 
t-on ici, nà éte acqviise r.u'apres de.« , „-m'son de Honi-
preparatifs extrêmement laborieux, « 9 " *
Afm ¿escalader les pentes luides

tniites et rntralnees aux particu
larités de leunr tAche

Les pertes anglaises

Amsterdam, 26, — La B.B.C. an-

les soldats japonais avaiendù. 
Jo’or ct nuit, se servir d'éc.iellea 
de corde. Pour traverser les champs 
de mines, on forma des unités dé
nommées « troupes de nageurs » 
qui furent instruites par les cham
pions de natation bien connus tels 
Reizo. Komme et Saburo Ito, .

Ce fut la position d'artiUerie du 
mont Victoria'qu! résista la der
nière, Tandis que 1 armée nettoyait 
l'Ue, la flotte Japonaise bloquait les 
eaux avoisxantes.

Le role de Hong Konit comme 
base des livraisons d'armement 
anglo-américaines à Tchoung King 
était particulièrement important 
dans le conflit chmois. De Janvier 
à novembre de cette année, plus de 
2 mUliards 500 000 yen de matériel 
a éte livré à Tchounc-Kin? via 
Hong Kong, ta.̂ dls quo la route dc 
Birmanie n'entrait cn liene

qu'au cours des opérations contre 
¡es concentration* de troui>es du 
gouvernement de Tchoung-King en 
Chine centrale, les trouoes japonai
ses ont; le 24 décembre, forcé le pas
sage du fleuve Sintsaing au Sud de 
la localité de Yochow, Après une 
pause d'environ un mois, les com
bats ont maintenant repris égale
ment au Sud et à l'Ouest de Nai;- 
chang.

Un raid sur Tchoung-Kin;

Tchoung-King, 26 — Plus de 
soixante avions nippons ont effec
tué un raid sur la ville dans la Jour
née du 25 décembre. j

Kong, composée de forces canadien
nes, anglaisés et hindoues, a subi' 
des pertes atteignant plus de la 
moitié de ses effectifs.

8  navires de guerre britanniques 

coulés ou détruits

Tokio, 26. — Au cours des opéra
tions contre Hong-Kong. la marine 
Japonaise a coulé bu détruit un 
sous-marin ennemi, une canonnière 
et six torpillleurs. Lors de l’occupa
tion des Iles Stonecutter, les Japo
nais se sont emparés, après la capi
tulation des Britanniques, de plus 
de 40 véhicules et de grandes quan
tités de munitions.

21 navires de commerce 

capturés

Tokio. 26. — L'agence Domél an-
rompte que pour un dami milliaid „oncg qu'après la capitulation de
de yen . . ,,  -'Hong-Kongi les Japonais ont con^

La chute de Hong-Kong coup,’ ¡¡sqjj au total 21 navires de côm- 
çomplètement .es communicatioas merce, dont trois grands vapeur*

ex^érieur M*l'^n“ lce^te li%outTdli‘’^“ “" ‘

U ™  m d e ^ u S o n ï u ^ c M l  ilrÎ^rn’L M  conditious de la capitulation
difficile 1 en plus, la route de Bir-I Tokio. 26, — On mandé de Hong- 
maijie est sérieusement menacée,Kong à l’aeence Doméi qu'après, 
par la conquête dc Malacca par les! l'acceptation par le commandant I 
Japonais. Laide anglo-amerlcainc'britannique des condition* posées 
à Tchoung King est devenue près-par les représentants de l'année'

Une alliance militaire 

entre la Grande-Bretagne 

et Tchoung-King

Tokio, 26, — L'agence Doméi ap
prend que de commun accord, l'am- 
twussadeur britannique à Tchoung- 
King et le gouvemement dc Tchang- 
Kai-Chck ont publié un communi
qué relatif à la conclusion d'une al
Uance militaire entre la Grande- 
Bretagne et le gouvemement de 
Tchoung-King. Cet accord a été 
conclu entre Tchang-Kai-Chek. Sir 
Archibald Wavell. commandant en 
chef des forces briUnniques aux In
des et le lieutenant-général Sir Wil
liam Platt, commandant en chef 
des forces aériennes britanniques 
aux Indes

ALERTE AÉRIENNE A  CHICAGO

Buenos-Ayres. 26. — Aujourd'hui, 
à 13 h., l'alarme aérienne a été 
donnée à Chicago. Des appareils 
ennemis avaient en effet été signa- 
léf en direction nord-est de la ville 
L'alerte s'est prolongée pendant 
une heure et demie.

Un navire américain coulé 

sur les côtes de Californie

Tokio, 26. — Suivant l'Agence

VIE S P O R T IV E

Le Championnat des Excellents

Lem re*ter*-t-il leader̂  Five« et Bully, récisteront' 
ils aux assauts d’Arras et de Bruay ?

Cette Journée du 28 Décembre, 
dcrnlért dc* roatehtt «.ltr théorique
ment, mé'.« non an ftlt. esr le 7 cou
rant nos ténor* ont chômé en raison 
du mateh Nord-Est-Nord, ne sers 
psa complète,

■n effet, psr suite du trsvail dsna 
la* mintt, lta rencontre* R, C, Lena- 
O, I. C. Ulle et * . S. Bully-U. 8. 
Bruay ont dû être remiaea.

Néanmoln«. de belles rencontres en 
perapectlvea qui aeront aulviea p«: 
lt monde «portif en ce dernier Dl- 
manctia de l'sn 1941.

■xcaltlar-Union Sportiv* Touraoinf. 
—  Deux équipes qui ont semblé pei
ner ce dernier dlmsnche. teront aux 
prise«. Le match nul consenti par 
ces deux dut»  n'est pss probsnt 
quint à 1» forme de leurs éléments.

Certes, aetuellsment, la cote est 
plutAt en faveur des hommes du 
Crétinier qui, de plu«, auront l’avsn- 
tage du terrsin, si toutefois lea 
Ustlens ne Jouent pss mieux que 
depuis quelques semaines, 11« devront

de Verrleat psraissent svolr trouvé 
la cadence, aussi nous penson« que 
les Athéniens suront du mal à em
pêcher les Doyens de marquer 

L'avsntsge du terrain aidant, d’au
tre part les ValenclennoU voulant 
gngner, eux auaal, nous pronosti
quons un rèsultst nèostif qui «am
ble équitable «n ls circonstance 

Stade Raubaix-Stada Orohies, —  
Les Stadlatss Roubaisiens n ’ont pss 
été brillant« à Arras, c'est un falt 
mala devant leur public 11« suront 
à cœur de terminer l'aller en beauté 
et donneront sûrement du 111 à re
tordre sux poulains de R. Leroux 

Ceux-ci. actusllament an forme, 
vourdont, uns fois de plus. Justifier 
leur plac* et nous penaonc qu'ils 
quitteront le Parc Maerten* nantis 
dea trou polnu de la victoire,

S, C. Fivei-R. 0. Arras. —  Laa Arra- 
geols svec des remplaçant*, viennent 
d'étriller sévèrement ls lanterne 
rouge du ciaasrment. La rencontre 
avait lieu su Stade Degouve 11 sst

*’încïïner”au Stade Amédée Prouvoat, vra!, mala la nette victoire de* 
Boyaux rougea prouve qu 1.8 sont 

Plvolaencore redoutables. Les Plvola font 
de belles choses et aussi de bien 
mau\-aü€s en ce moment. Après un 
match de Coupe ils sont battus 
Brusy: auasl se dolvent-l’.a et 1'.« 
doivent suasl à leurs fldéles suppor
ters de remporter dimanche une vic
toire sur le R, C. d'Arraa,

•I. C..

EN PREMIÈRE DIVISION 

TERRIENNE

Doméi, le Département de la M a
rine des Etats-Uni* a annoncé 1« 
perte du navire de commerce « Ab- 
sareka » sur le* côtes de Long 
Beach (Californie), Il Jaugeait 
5.698 tonnes et appartenait à la 
Société de Navigation Mac Cor- 
mick. De la côte on a pu observer 
le coulage du navire. Long Beach 
est située dans les environs de San 
Pedro, station de la marine.

Un avertissement japonais

Toklo. 26. — Le Quartier Général 
communique qu'après la chute d?
Hong4Cong on peut s'attendre, à 
brève échéance, a la chute de Sin
gapour et de Manille, L'Angleterrei ..... ..... .
et les Etaü-Unis devront teii.r|et, de ce iaft. les rencontre* Carvin 
compte du ren^eraenient complet lAnnoeulUn et Wasquehal - Olgnle»

que peu de son Intérét, csr nous 
étlona curieux de savoir quelle

Avant le retour, 

demière journée incomplète

H A L U  IN - .UIMENTIÎRES 
IIAtBOt RDIN • HELLKMMES 

LOM M K - RONCQ  
M ARQUETTE - M AKCQ

No» mineurs travailleront demain

RELATIONS PRÉCISES, 

COM M ENTAIR ES, 

CRITIQÜE.S IMPARTIALES, 

SUGGESTIONS DTNTÉRÉT 

GÉNÉRAL, 

ILLUSTRATIONS ET 

DESSINS,

ÉCHOS D ’A C TU AU T É ,

tout celà dans

Les Sports 
du Nord

dont le 1*' numéro 

paraîtra le

3 JANVIER 1942

Ls Frsncc n's pss sssez d’enfants :
IS familles tont trop stériles.
A  votre «via. pourquoi ?

PARTIOIPIZ AU ORAND 
CONOOURS- RtFiRINOUM  

organisé psr le Secrétaijist d'EUt *
U  Fsmille at * la Santé, le Commis- 
ssrlat général à ls Famille, 

le Secoura national, 
te Centre national de roordinstinn 

ct d action de* Mouvements familiaux 
la Preaae frança,».
Mille prix : le premier, de SO.OOO fr 

le second, de 25.000 fr. ; le troisième, vice du concour»

C R O S S - C O U N T R Y

Près de 5 0  Sociétés prendront 

part au Critérium interclubs 

du Comité des Flandres

Concours-Referendum national
sur les causes de notre dénatalité

de ao.ooo lr.. aeront attribués aux par- 
tlclpanU.

Vou» trouver« cl-dei'.our. le bulle
tm de réponse à renvoyer au Concours 
de ls Denatslité. («rvice d« Censeur»: 

Centre nationsl de cooidinstion «t 
d’sction de» MouvemenU fsmiiisux, 3*. 
rue Guyot. Psris (X V in  pour la ione 
occupée ;

S, rue de Jussieu. Lyon iRhône), 
Dour la rone non occrupé**. 
du 11 n*»tmbr« au 11 détimbre IMt, 

Bien préciser sur Tenvcloppe i « Sei-

COUPON-RÉPONSE
Rempllssee ce coupon-réponse, détacnte-le «n suivant le caore. et 

—  avant le 30 décembre 1941, minuit dernier déjsl —  envoyej^le a 
l'adrease auivante : CONCOURS DE  LA OÎNATALITt, Çfntre 
National de coordination et d'action det Mouvementé Famiuauz 
Service du Concourt, 34. rue Guyot. Paru (XVIl'l.

QUESTION PRINCIPALE 

A  mon avis, les trois causes prlncipsles ds la dénatallta «ont : 

La lr. La 2"» La 3m.

N “ N» N»

Inscrire dsn» chsque csrré le numéro de la question choisie ; ce 
auméro précédé la question dsns ls lUte de» csuses publiée cl-dessous 

QUESTION  SUBSIDIAIRE 

Ls csuse oe denstsllU qui sera indiquée le plu* souvent recevra
pour l'etuemble de la France métropolitaine ; ................................
vol*.

N OM  du concurrent : ....................................Prénom ...........................
(en majuscules)

Situstion de tsmllle (céUbstalre, marié, nombre d'enfants) ..............

Le Critérium Interclubs dont le* 
poules éllmlnstoires dépsrtemenules 
se disputeront dunanche 28 décem
bre. connaîtra cette année un suc
cés d’engagement» inconnu Jusqu'à 
présent. C est en effet la première 
foia que prés de SO aociétés ont 
répondu à l’appel des organisateurs 

12 groupes ont été mis sur pied 
et répartis sur l'enaemble du terri
toire.

de la situation militaire actueUe.
On conseUle à Tchoug-K-.ng dî 

renoncer à tout espoir ultérieur 
d’une aide quelconque de !a part 
de l'Angleterre et des Etats-Unis, 
que ces deux puissances ne sont 
pas en mestire de foumir.

Le peuple Japonais ne doit pas 
croire que l'armée se reposera sur 
ses lauriers, mais elle poursuivra 
la lutte avec fermeté Juaqu'à la fin 
victorieuse.

GAZ et EAUX

Les causes de la dénatalité 

A VOTRE AVIS
quelles sont-elles ?

LISTE DES CAUSES 

parmi lesquelles les participants au 
concours ont à choisir celles qu’tls ju
gent les plus importantes :

V  Les jeunes ménages préférent aller 
au cinéma ou faire de l'auto.

2* Divorce possible sans eniant. dif
ficile avec «niants.

3* Absence ou insuffisance de reil- 
Cion.

4* Réduction du train de vie lors
qu'il y a des enfanU.

L A  G U E R R E  
A L^EST

(SUITE DK LA P R E M U R I  PAOS)

à envoyer par le fond un autre na-j 
vire marchand kx>lchevlste au large!

Pour rencontrer le Sud 
M. Gaston BARREAU

de la côte Ouest de Léningrad. formé l’équipe du Nord

Les Slovaques ont capturé 

de nombreux prisonniers

M. Gaston Barreau, sélectionneur 
unique de la Fédération Française 
da Football, a composé aujourd'hui 
l'équipe du Nord qui sera opposée 
dimanche prochain, au Parc dea 
Princes, à la Sélection du Sud.

But , Da Rul ; arriéres ; Vandoo
ren, Mattler i demis i Bourbotte, 
Jordan. Delfour : avanU : Aston. 
Simonyi. Perpére, HUtl et Waggi.

Remplaçanu i Favre, Roessler, 
Dupuis,

Presbourg, 26, — Le commande
ment supérieur de l’armee slovaque 
communique i 

Au cours de la nuit de Noël, les 
Bolchevistes ont entrepris une vio
lente attaque contre les poaitions 
slovaques : comme les précédentes, 
celle-ci a cependant été repoussée
L ’ennemi a abandonné de nombreux, ,
fnorts et blessés devant les positions A  VIS AUX ELEVEURS
slovaques. Les Soviets ont toujours^ ’  ,
mis un plus Important matériel e t |D E  LAPINS ANGORAS 
de plus grands contingents en ligne
Néanmoins. la contre-attaque entre
prise par les sections d’assaut slo
vaques. a été couronnée de succès. 
De nombreux prisonniers ont été 
faits. Par corttre. il n'y a guère eu de 
pertes du côté slovaque. D ’autre part 
l'artUlerie slovaque a détruit des 
sections de lance-grenades bolche
vistes.

Au cours de la Journée dii 25 Dé
cembre, l'enneml a. à nouveau, atta- 
ué les unité* slovaques au moyen 
lé forces très importantes. Il a ré̂  

pété ces attaques à plusieurs repri
ses. chaque fois sans succès. Devant 
les Ugnes slovaques, pèle-méle. s'ac
cumulent d’énormes quantités dc 
matériel soviétique, des chars dé-

Le Comité d'Orüsnisation de» Pelle
teries et Fourrure» »'est préoccupé de 
la question d'imporUnce majeure 
qu'est celle de l'alimenution en céréa
les secondalrea des lapina angoras 
a déjà obtenu du Gouvemement l'a»- 
sursnce que les Pouvoirs Publica ré
serveraient, dsns ce but. le» qusntitès 
de grslnes indispensables

Reste à réaliser de façon aussi pra
tique que possible leur distribution pa 
dé^rtement ct leur remise aux 
éleveurs.

Le méme Comité étudie la possiblll 
té, pour les éleveurs de lapins sngoras 
et pour les personnes vivsnt hsbituel- 
lement »ous leur toit, d'un échange ra-

filde et pratique de poil» contre de la 
aine filée destinée à la confection de 

quelques glléts.
Sana doute tout cela va-t-il néceual-

mls morts et blessé*. Les Slovaques .. .  . . . .v . . .  .
cortlnuent a faire de nombreux pri- courage, patience tenace i les solution» 
sonniers. désirées vont intervenir.

II faut pourunt dire à l'éleveur

Société Anonyme au Capital 

de ISO million» de franc»
Siège aocial : 31. rue de la Bsuma 

PARIS 8*
Seine 14 428

couase allait prendre le classement
Halluin recevra Armentières. ce 

sera un match trés équilibré entre 
deux teama qui naviguent au milieu
du tatJlesu et le redre«»ement de» „„¡.tre  du Commerce 
Frontaliers t'affirmera peut-être au 
détriment de« Armentlérois.

Nous ne croyons pas que le Stade 
Hautwurdlnol« courra un bien grand 
danger devant les ChtmlnoU d'Hel
lemmes at Marquette, également un 
de« cinq leader«, ne voudra pas per
dre contact en «e lalaaant surpren
dre psr Msrcq.

Et 11 noua reste le duel des lan
ternes rouges, Lomme et Roncq. Leo 
Lommois viennent de prendre une 
petite longueur sur les Roncquois et 
auront l'avantage du terrain. L'Etoile 
de Roncq pourralt bien décoller un 
peu plue demain soir.

Augmentation de Capital

de 150.00Ü.000 de francs à 300.000.000 
âe francs par l'émission de 300 000 ac
tions i*»uve:ies de 500 francs chacune 
à souŝ .Tí̂ e contre espèces, au prix de 
540 irancs par action (soit le pair 
augmenté d’une prime de 40 francs) 
payable intégralement lon ■* 
souscription.

Ces actions nouvelles sont créets 
jouissance du ler Janvier 1942 et pa 
ticiperont â ia répartition des béné
fices de l’exercice commençant à 
cette date. EUes seront assimilées aux 
ocUons anciennes, après detachement 
du coupon dc solde du dividende af- 
lérent à l’exercice 1941. et à partir de 
cette date, la taxe de transmission 

répartie uniformément entre 
toutes les actions au porteur, qu elles 
soient anciennes ou nouvelles.

La souscription est réservée Péir 
préférence et à titre irreducUble sei 
lement aux propriétaires des actio: 
composant le capital social actuel, 
raison d’une action nouveUe de 5W 
irancs pour deux anciennes de ¿50 
Îiancs. entièrement libérées.

Des dispositions sont prises pour 
sauvegarder (jusqu’à l'expiration d'ur 
délai-de six mois à compter de la 
date de cessation légale des hostilités» 
les intérêts des actionnaire» qui jus
tifieront avoir été empêchés, par suite 
des circonstances résultant de l’état 
de guerre, d'exercer dans le délai im
parti ieur droit.irréductible.

Les souscriptions et les versements 
sont reçus du 26 Décembre 1941 au 
30 Janvier 1942, aux Caisses des Eta
blissements de crédit ci-après :

BANQ UE  DE  L 'UNION PARI 
SIENNE. 6 et 8. Bd Haussmann. P A 
RIS et 8. rue Godefroy, à LYON

CRÎDIT LYONNAIS. 19, Bd 
ItaUens. PARIS.

Sté Gle. de CRÉDIT INDUSTRIEL 
et COM MERCIAL. 66, rue de la Vlc 
toire PARIS, ainsi qu'aux Sièges et 
Agences en France de cea Établisse 
ments.

Ces Établissements tiennent de* 
buletins de souscription à la disposi
tion des actionnaires qui leur en fe
ront la demande.

Le droit d’inscription s'exercera
Pour les actions nominatives, par 

l’estampillage des certificats.
Pour les actions au porteur, par le 

détachement du coupon N« 95.

La notice a été publiée au B A .L O  
du 15 Décembre 1941, N« 50.

11.951

I 5* L«s jeunes coquettes redoutent de 
perdre leur ligne 

6* Travail de 1« femme hors du 
I foyer ; magasins, usines, etc...
I 7* Abandon des campagnes
! 8* Difficulté dtf loger une famille
[nombreuse.

9* Les enfants coûtent trop cher.
10* Crainte du partage de l'héritage 

et du morcellement des tarres.
11* Crainte du chômage 
12* Mauvais éUt de aanté des gens 

qui se marient.
13' Difficultés et peines pour élever 

des enfants
14* Pour des souffrances de la ma

ternité.
15* Crainte de ne pouvoir bien élever 

plusieurs enfants.

B O X E

LES CHAM PIO N N ATS

franc*. 3.350 m. —  1. Motre Willlains 
CM. Vercruyase), à R. J. Pourny ; 3. 
Ovlédo II (R C. Slmonard). à F. 
Bertrin ; 3. Memnon (£. Carré), à 

IMme E  Carré, —  8 partants.
I Mutuel —  Oagnant. Sa.OO : placés.

AM A TEU R S  O ü  N O R O - - ; .. .
;2.2S0 m. —  1. Madyplle (R, H a«t ), 
à H. Céran-Malllard : 2. Nértc (R. C. 
Slmonard). à L. Souchon i 3. Noc
turne (H. Picard), à H. Pribaul», —  
8 partanu.

Mutuel, —  Oagnant. 67-60 i pl«cé«, 
r.N,B, communique : IS,80 i 10.50 i 7.60,

Par aulte de la récupéi^ion du _  . . Castrss atttlé. 40 000 fr.. 
congé de Noèl. le dimanche M  déccm- j ^  _  j oar'l»ty» (R  Hazet). à 
bre. dans les Compagni« des Mlne*|jj céran-Maillard i 2. Othella (A. 
et Usines, nombreux son» les ntheesheri à L  CllQuet ' 3 Om-
.dana ce« dliférenu ch.m,pionn.u qui à »toe O l r y - ^

ET D U  PAS-DE-CALAIS 

N ’A U R O N T  PAS  LIEU

Gremaux. délégué général de la

ne pourront participer à cea organl- 
aatlons.

En con«équence. les Champlonnsu 
Dépsrtementaux du Nord et du Paa- 
de-Calaia «ont annuléa pour la «aiaon 
1942.

Lea boxeur* amateurs de ces deux 
dépsrtemenu pourront s'cngsger dan* 
le Championnat Régional des Flan
dres qui sera organisé le 18 Janvier 
1942 par le B.C. LilloU. Salle de l'Or- 
phéon. à Lllle.

Prière aux clubs Intéressé* de* 
départements du Ndrd et du Pas-de- 
Calais de noter cetu décision

H I P P I S M E

LES COURSES A  VINCENNES 

du jeudi 2 5  décembre

Prix Lavatsr, monté. 35,000 francs.

derer —  13 partanu.
Mutuel. —  Oagnant. 34.00 . placé«, 

17.50 . 25.50 1 21.00.

B O U R S E  D E  U L L E

’ •^dù 2 6 ‘ décetabre 1 9 41  '

Charbonnages. —  Albi (ex-drolt).
8 600 dem. ; Albi (part). 6,600 dem. ; 
Aniche. 4.335 dem. 1 Anzln. 1.715 
dem. 1 Béthune. 17.300 dcjr. . cre«-. 
pin. 115 dem. : Dourgtt, 2.310 dem. : 
EscsrpeUe. 8.800 dem. : Llévîn. 840 
dem. 1 Marie«. 1.285 dem. i Ottri
court. 2.950 dem. i Thlvencellee, 810 
dem. 1 Vicoigne. 1,385 dem,

Elactireité. —  Artéalenne. 580 dem i 
Béthunolse, 676 di-m. : Electricité cc 
Gaz du Nord. 850 dem ; Energie 

2.800 m. —  1. Quésada (R.C. Slmo-ÌNord-France. 710 dem. i Ga? d'Her- 
nard), à P. Bertrm ; 3, Quatre A* T|,m , 690 dem i Omon Houillère, 810 
(G. Rousael). à Ath. Thibault. — ,dem.
7 partanu.

utuel. —  Gagnant. 6.50 1 placé*. 
5.5Ü : 7,50.

Prix da Caint-Coma-du-Mont, att.,
40.000 fr.. 2.600 m. —  1. Quét>ec VIII 
(P. Viel). à P, Gamarc : 2. Quaran
taine (E, Neveux), à M. Andrieu
3. Queen Williams (H. Netter), à 
Mlle M  Delaine. —  11 partanU. 

Mutuel, —  Gagnant, 8.50 i placéa.
5.50 : 7.50 : 6.50,

Prix d« Lesparre, monté, 66.000 fr., 
3260 m. —  1. Passerine (O. Bréhln), 
k O. Culllerler ; 2. Pédernec (R.C. 
Slmonard), à A. Gouin. —  7 par
tants.

Mutuel. —  Gagnant, 7,00 i placé«.
5.50 ; 6.50.

Prix da Péronns, attelj. 30,000 fr,, 
2,800 m, —  1, Odiport (Sourroubllle). 
à C, Pizon 1 3. Oudinot (Al, Viel), 
à P. Gamare ; 3. Poseuse T  (G, Bot
toni), à Th, de Cabanea, —  9 par
tants.

Mutuel, —  Gagnant. 19.50 : placé*.
9.00 : 10.50 : 26.50,

MéUllurgle, —  Aciérie* du Nord, 
630 dem. i Arbel. 1.420 dem. i Chan
tiers de France. 1.100 dem ; Biache. 
850 dem. ; Delittrc. 780 oem. 1 De. 
nain-Anzln. 3.160 dem. : Marine, 
1.100 dem 1 Nord-E«t. 1.020 dem i 
Franco-Belge. 3 650 dem. : Jeumont, 
750 dem. : Louvroll, 1.205 dem i 
Senelle. 1.360 dem.

Entraprisss ct matériaux da cons- 
truotien. —  Chaux et Cimenu lia- 
farge et Teil, 11,000 dem. ; Cimenta 
Portland Or’.gny. 16.000 dem. i Ci- 
m enu  PorUand Origny (part). 30.750 
dem. 1 Clmenu Français ei Portland 
de Boulogne. 6.350 dem. : Poliet «t 
Chausson. 3.075 dem.

Produits chimiques, —  Huilarics-
—  Verreries. —  Air Uquide, 3 116 
dem : Air Liquide (part), 13.000 
dem. : Engni« d'Auby. 660 dem. 
Engrais de Roubalx. 310 dem. ; Kuhi
mann. 1975 dem, : Péchiney, 4 720 
dem, 1 Rhône-Poulenc, 3 120 dem. i 
St-Gobam, Chauny et Cmey, SOSO 

Prix Ariste Hsmard, attelé, lOO-OOOdem.

i

ROULEAU AUX  POMMES

200 fr. A  ftnnt.
1/2 sachet ét levure 

Ancel.

I auf.

1 pincée de sel.
2 cuillerées d'eau.

60 fr. de beurre.

p»ur fourrer :

2S tr. dt beurre.
SO fr. de chapelure. 
750 (r. de pommes. 
100 fr. de sucre.
I sachet Sucre Vernili 

Aneti.
SO fr. de nei* rapétt.

et m alg ré  les restrictions

M m  une lAlt bitn bturrét. Cuisson dc 30 à 40 min. Ò I

u m m u m u .

Tamisez, sur la labit. la (arin* avac la Lavur* Ancol, fa><ct un Ireu au 
militu.dans iaquti vout lcrci une détrempe avtc l'aeuf (dent vous roticn- 

dr«z un peu d* blonc p«ur dorer) l'aau, le »cl cl un peu dc farina. 

Aioutcz-y le beurre coupé an menus morceaux que vous rccauvrircz dtt 
forint, tl pétristtz tnsuite lt tout tn une p6te bien lisse. Faite» une abaissa. 
ractanguloirc que vous cnduircx de beurre ct saupoudrerez dc chapciurc. 
Mélangez la» outres ingrédient» pour fourrer ct répondez-les cn une 
coucha égale sur la péte. Avant de io rouler, repliez les bords un peu sur 

la garniture at enduisez le rouleau de blanc d'eeuf après l'oveir plocé sur
bonne choitur moytnnt.

O
Fabri^w* A l^  ë *  AN*H*n»«ir«»
rvpH é* sur I I M O O C S  (H w t*- V i«n n «) 

6 0  f r ,  A v m » «  O a r i h a W

f U U A , J 'u Â ^ Î 4 Î c U l ÿ ._ ^

Aucun témoin ne peut être Juge de l’im
portance dé son témoignage, et un indice 
M0«r, passé d'abord Inaperçu, a souveni 
eoadult .tur la piste d'un meurtrier... 
'Vous devrez vous en souvenir, madame, 
ai J« Juge a propos de vous interroger 
une «econde foi«.

Il «alua froidement, mais avec poil- 
tCMé.

H  est parti, et. dan* le *alon, Hen- 
rtett«, debout, reate immobUe, la téte 
baisaée.

Que faire ? Que devenir »

■ Comment échapper à cette menace 
Inceasante de la Justice qui va peser aur 
elle ?

Car, bientôt, on la pressera de que*- 
tions...

On  té doutera peut-être (Ju’elle a été 
téasoln du murtre.-

On ex géra qu'elle parle. On l'entou 
Mra dt piégé*.

E l*  «vra au mlUéU dé pérpétUéllM 
angoisses.

Oui, aans doute, les ruse* elle les d<> 
Jouera, le* pièges elle le* évitera : mali 
*n Mra-trU de mém« de Suzanne 7...

L'enfant, si on la sépare a dessein de 
sa mère, résiitera-t-elle aux obsessions, 
aux menaces,'aux prières, aux menson
ges ?

Ce n'est qu’une enfant !... ïSle hési
tera, se troublera, — la mère elle-mème 
avait failli *e troubler, — elle pleurera, 
elle parlera peut-être.

Et. chose abommable. ce aera pour 
accuser son père !

Et c'est Victoire qui va les trahir, qui 
va le* perdre... car Victoire était-dans la 
chambre au moment du meurtre...

EUe l'avait oublié !...

Qui sait ce qu’elle va dire ?... Ah ! si 
elle *e talaait. elle au*si ?... Roger serait 
sauvé I... Et Henriette ot Suzanne pour
raient impunément mentir !

Mal* pourquoi *e tairait Victoire ?,..
Depui» deux Jour* teulement au »er

vice de Mme Laroque, elie n'a pour aa 
maltresse aucune amitié, — l’affecttoc 
n'a pa» eu le temp.5 de naître — elle n a 
pour cllt qu'un dévouement vulgaire qui 
n* ré*Ut«ra pa* aux iéviflté» H  «ua 
menace* de M  Lacroix,

Mais si Henriette achetait le «llenc.- 
dp cette fille ?

Oui, cela, du mom* était possible.

EUe lul donnera tout ce qu'elle pos
sède.,. Elle vendra ses bijoux, au besoin. 
Elle promettra cmq mille francs, mais 
Victoire se taira i U faut, à tout prix. 
qu'eUe se taise.
' Et, tout de suite, dans la fièvre de 
cette résolution suprême, elle sonne sa 
femme de chambre.

Suzanne, doucement, s'approche de sa 
mère

— Mère ! dit-eUe... As-tu entendu 
tout à l'heure ce que J'ai dit ?

—  Oui. ma chérie, répond-elle é voix 
basse, c'est ainsi qu’il fallait parler... 
Souviens-tol de ce que tu as promis !...

— Oh  ! mère. Je me souviens,,,
—  Et si des hommes, des étranger* 

au visage dur, t'interrogent, te mena
cent. tu ne leur cédera* point ? Tu

— Non mère. Je pen*eral à toi...
— Et ta mère, ne te promets pas de 

t’aimer plu* qu'elle t'aime, mon amour, 
car ce n'eat pas poaslble et son coeur 
éclaterait...

Victoire ne venait pas. Henriette son
na dr nouveau, plus longtemps

Ce fut le cocher qui entra.
— Où c*t donc Victoire 7 demand* 

Madame Laroque.
— Elle est aortie. mais je suppose 

qu'elle doit être dana la rue. à regarder 
la maison d'en face... et à causer du 
aime avec tout le monde.

— Allés la chercher... J'al beaoin 
d'elle... *ur-lc-champ

L* eocbér a* hAta d’obéir Quelque» 
minuté* féooultrtnt... L *  pauvi« ftnm* 
était datu un état lamentable. Se* yeux 
égaré* étaient ceux de la folle.

Le cochcr remonta. Il revenait seul.
—  C'est bien ce que je pensais, dlb-ii.

Victoire était là. tout i  l’heure, devant 
la maison du père Larouette. On l’y a 
vue. On lui a parlé. Mal* elle a disparu 
du côté de Ville-d’Avray. Madame l’a 
sans doute envoyée en course ?

— Non. Courez... courez... Ramenez-la 
mol... ne perdez pas une minute... Cher- 
chez-la dans le viUage.„ elle ne pe-jt 
être loin...

Læ cocher redescendit.
Ah I Dieu n'est pa* avec noua, mur

mura Hrietté.
Une demi-heure se passa, pul» une 

heure. Rien.
Henriette l'embra&sn avec passion.
EUe n ’osait plus se mettre au balcon, 

car, chaque foi* qu’elle s'approchait de 
la fenêtre, aon regard, machinalement, 
aUait découvrir, là-bas. dana la petite 
chambre meublée d’acajou, les pieds de 
Larouette, sou» la table.

Pour la aeconde fois, le cocher revint
Henriette, haletante, n’osait l’inter

roger.. Elle attendait.
Puisque Victoire ne l'aceompagnait 

pas. c'est qu'll ne l'avait pas retrouvée.
Et chaque minute qui retardait le re

tour de la femme de chambre, enlevait 
à Mme Laroque une espérance

— Je ne ramène pas Victoire, dit le 
cocher, mai* je sais où ellé est.

—  Ah !
— On l’a vue à la Mairie, dana le 

bureau où s’ett installé le commissaire 
de polie*, «t. elle doit en avoir long * 
dire, oar U y •  de eela phta d'une beur* 
tt elie y Mt «acore I

Le cocher te retira Henriette tomba 
accablée dans un fauteuU. Les événe
ments se précipitaient. Quelques heu
res à peine la eépMTaient du crime, et

elle voyait Roger perdu... Alors, pour la 
première fois. eUe pleura.

Suzanne, avec son inteUigence préco
ce, brusquement développée, pénétrait 
Jusqu’au fond de la douleur de sa mère,

—  Ne pleure pas, dit-elle. Je t'aime 
tant I

Et elle grimpa sur les genoux d’Hen- 
riette et l'embrassa avec une tendresse 
infinie.

Mais ies larme* de la mère redou
blaient et tombaient une à une, brûlan
te* et pressees, sur le front de sa fUle, 
comme une rocée fatale qui allait faire 
naître et grandir des dé*e*poirs et bien 
des »acrifices.

n

M, Lacroix était à la Mairie quand 
Victoire entra. Il venait de télégraphier 
au parquet de Versailles.

Et U fouillait dans les papiers te- 
cuelUis chez Larouette, afin d’y décou
vrir quelque indice qui le renaeignàt 
sur l'importance du vol commia cbes le 
bonhomme.

— Ah I dit-11, je vous attendais 
A**eyes-vou* là et cauaons.

—  Monsieur, dit Victoire, qui sem
blait embarraasée, je ne sais paa pour
quoi vous me faites venir, mala je n'al 
rien A ajouter à la déposition que vous 
avea entendue ohea ma maîtresse...

Abeolument rien ? Ait le 
«âU«, tofuenard

— Non. monsieur.
— M a fille, je vois que Mme Laroque 

en se taisant,' vou* a donné un fort 
mauvais exemple. Il est de votre Intérêt

de ne point l'imiter, je vous en averti» 
Vous allez me dire ce que vous savez, 
tout ce que vou* savez, entendez-vous î 
Sinon, et. en cas de refus,..

Victoire se mit à pleurer et cacha 
*a tète dans son tablier,

—  Sinon, répéta sèchement le magis
trat. j'appelle un des gendarmes et )e 
vous emmène avec mol à VersaUles. à 
la disposition de M . le Procureur de la 
Républiqije.

Il aonna. Un gendarme entra aussitôt.
— Apprétez-voua à conduire cette 

femme à Versailles, dit le commiasalrc
Le* lannes de Victoire redoublèrent,
—  Monsieur, je vous en suppUe. qu'on 

ne me fasse pas de mal I.
M. Lacroix lul prit les mains, les 

abaissa, la força de le regarder.
—  Vous. dlt-U pour craindre auUnv 

la justice, U faut que vous ayez eu 
maiUe à partir avec eUe,.. Combien de 
fols aves-vous été coixlamnée 7

—  Moi, monsieur, s'écria Victoire avec 
indignation. Je n'ai jamais comparu, mê
me comme témoin...

—  Eh bien, ma fille, vou* ferez c<m- 
nalssance avec la cellule, si vous persis
tez dan* votre entêtement.

Victoire «’«»suya lea yeux.
— Soit, dit-elle je parlerai, pulaque 

je ne puis taire autrement.

— A  la bonne heure. Vous voUà deve
nue raisonnable. Je voua éooute Ne voua 
priliW  paa N^euMiei rMn. N-eiacttét au
cun 4étaU.

— Voua me promettte au moln* qull 
ne m'arriver» pas malheur ?

— Je vous le prometa et vou* prends 
soua ma protecUon,

—  C'est que. au**l. je vala perdre ma 
place cbez Mme Laroque, bien sûr 1

—  Je vou* en trouverai une autsre.

— Alors, je vais tout vous raconter... 

EUe se leva, rapprocha aa chaise, «e
rassit et parlant très bas :

—  C'était hier soir, vers onze heures 
et demie. Je n'étais pas ooucbée. Mada
me avait attendu Monsieur juaqu’à huit 
beures pour dîner, et, ne le voyant pomt 
venir, avait dlnè sans luL Puia Madame 
est rentrée dans sa chambre avec ut 
fUle. En général, on couche l'enfant ver* 
neuf heures, mal* hier, je ne *ais pour
quoi, Madame l'a gardée ches eüe. à 
onze heures et demie. Madame m ’a son
née. Je suis entrée. M adame, avee 8u- 
zatwe, était au balcon, on guettait san* 
doute l’arrivée de Monsieur. Madame 
éUlt restée jusqu'à cetU beurt-là sans 
lumière... la nuit était al belle.- tm
de lune magnifique ! „  Madame me tfit 
d'aUumer_ Au même instant Suxanne ae 
penchait au-dessus du baloon «t criait ■ 
'* Père I Père ! » Elle venait d'apeitsevoir 
Monsieur. Et Madame ausal car le l*»!- 
tendia qtU dUalt : t Roger, pourquoi ea-tu 

quiètes I » »«nmea In-

M . Lacroix écoutait avac 1» olus vive

Î S S Î T - v E  i « «  Î ouT m Îm
r ^ rd e r  Victoire, pour aa point là trou-

._ g q ? »**. *U* r»tàlt axvMé*. n  «la SMI. 
MOMBt. avee <kntt«ur :

.Continues, ma rm*. Oe ne peut 
être tout ce que voui av«* à dire.

U n a o r t h


